LES  HOMMAGES  MÉRITÉS 
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L’ÀLLÉGRESSE  NATIONALE, 


JL  A difcorde  a-donc  enfin  cefTé  d’agitec 
fon  flambeau  incendiaire  ; Forgueil  , la 
cabale  , Imtrigue  ont  ceffé  leurs  ma^ 
nœüvres  deftruûives  , & la  raifon,  del- 
cendue  du  Ciel  pour  foutenir  les  François 
dé  fes  rayons  lumineux , a diffipé  le  nuage 
obfcur  qui  couvroit  notre  heureufe  contrée; 

O vous , qui  avez  été  choifis  pour  nùs 
Repréfentans  ! vous' dont  les  cœurs  pa- 
triotes n’ont  pas  démenti  lopinion  que  la 
Nation  avoit  prife  de  votre  courage*,  de 
vos  vertus  , de  vos  talens , recevez  le  jufle 
hommage  que  vous  a mérité  Fénergie  de 
vos  caraélères  : c’eft  Favant-coureur  de  ceux 
que  vous  rendra  la  Pollérité.  En  bute  à 
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tous  les  pièges  & aux  humiliations  les  plus 
rebutantes,  vous  vous  êtes  montrés  calmes 
au  milieu  du  plus  terrible  orage.  En  vain 
l’hydre  effrayante  de  l’Ariftocratie  vous' 
menaçoit  de  ces  cent  têtes  ; votre  conf- 
tance  , votre  fageffe  vous  en  a fait^  triom- 
pher , & le  monllre  s’eft  allé  cacher  au 
fond  des  enfers.  Peut-être  il  elpère  encore 
fortir  de  l’antre  ténébreux  où  il  s’eft  re- 
tiré i mais  il  n’eft  plus  temps , d’Orléans 
eft  a votre  tête  , d’Orléans  , l’honneur 
du  nom  François , l’appui  du  Trône,  l’ami 
de  la  Nation,  le  proteâeur  & le  régéné- 
rateur de  là  liberté  nationale,  veille  au- 
tour de  vous  : un  feul  de  fes  regards  i’a- 
néantiroit.  • 

O Prince  illuftre  ! digne  neveu  du  plus 
grand  & du  plus  chéri' des  Rois , entends^ 
autour  de  toi  les  cris  de  l’allégreffe^;  vois 
ces  feux  s’allumer  dans  ton  palais  à jamais 
révéré /comme  le  temple  où  repofe  la 


,) 
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faifance  ; entends  ces  cris  répétés  de  vive 
Orléans  y viVQ  fon  augufte  Epoufe;car 
elle  partage  avec  toi  notre  amour,  notre 
refpeâ:  & notre  vénération;  vois  Thuma- 
nité  fouffrante  révivifiée  par  tes  follici- 
tudes,  mêler  fa  joie  à celle  de  la  Nation^ 
entière,  & célébrer  tes  vertus.  Eft-il  un 
hommage  plus  pur,  plus  doux  pour  un 
cœur  fenfible  & généreux  , que  celui  que 
te  rend  un  Peuple  qui  fent  le  prix  de  la 
liberté  ? Tu  vas  travailler,  de  concert  avec 
nos  illuftres  Repréfentans , à la  régéné- 
ration de  la  plus  grapde  Nation  de  TEu- 
rope  ; tu  vas , avec  eux , afFermir  fur  fon 
Trône  un  Roi  que  nous  adorons,  qui  nous 
aime  comme  fes  enfans , mais  que  ...  ; 
tirons  le  rideau  ne  lui  rendons 

que  des  hommages. 

Par  tes  foins , par  tes  confeils,  par  ton^ 
exemple , la  Noblefle  va  nous  rendre  ce 
qui  nous  eft  dû  , comme  mous  lui  rendrons 
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ce  qui"  lui  appartient.  Elle  ne  craindra 
plus  que  nous  oubliions  ce  que  nous  de- 
vons aux  fervices  que  nous  ont  rendus  fes 
Aïeux  ; nous  retrouverons  dans  ces  Paf- 
teurs  vénérables  la  Charité  qui  conftitue 
effentiellement  leur  faint  miniftère  ; ils 
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feront  tous  nos  amis  , nos  frères.  Tous  ce5 
bienfaits  te  feront  dus , & notre  reconnoiC- 
fance  fera  éternelle. 

I . 

^ Comme  les  yeux  de  TUnivers  font  ou- 
; verts  fur  nous  , de  même  nos  coeurs  font 
ouverts  pour  toi.  ' 

. Pourfuis  ta  noble  carrière,  aide -nous 
à fortir  du  chaos  dans  lequel  des  fiècle^ 
barbares  nous  avoient  plongés.  Il  map- 
partient  qu’aux  Bourbons  de  régénérer 
leur  Patrie  ; ils  favent  qu’il  n’y  a point  de 
Princes  fur  la  terre  qui  foient  autant  aimés 
de  leurs  Concitoyens.  L’hiftoîre  de  fon 
burin  ineffaçable  tracera  pour  jamais  la 
journée  du  25  juin.  La  Renommée  aux 
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eent  bouGÎies  va  porter  les  noms  des 
Neker , des  Bailly , des  Archevêque  de 
Bordeaux,  des  la  Fayette  , & de  tous  les 
amis  de  la  Liberté  'FraG<;(Sife , ainfi  que 
ton  -dom  vénérable , aux  quatre  coins  ^de 

l’Univers.  , . ' ‘ 

’ On  admirera  ce  Peuple,  qhi  fut  jadis  fi 
fefpeaé  des  Romains-,  Ôc  'dône  le  carae^ 
tère  paroiffoitêtre  anéanti,  & on'l’appiau- 
dira.  La  paix  & la  concorde  vont  régner 

parmi  nous.  ^ “ 

Regarde  autour  de"  foi , Prince  chéri-i 
vois  ces > braves  Guerriers,  qui  fernbloient 
h’être  deftinés  'que  pour  fervir  les  -veni 
geances  des^AriftocrateS;  vois  les,  dis  je  i 
reprendre  leur  caraaère  national  ; enterids- 
les  jurer  de  ne'  fe  fervir  des  armes  que 
l’on  a confiées  à leur  valeur,  que  pour  fou- 
tenir  leur  Patrie  , en  écrafer  les  Ennemis, 
défendre  leur  Roi,  & maintenir  la  tran- 
quillité pubUque  -,  Us  te  rendent  hommage 
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'de  leurs  fentimens  patriotiques';  de  même 
qu  a la  Nation. 

Que  les  feux  de  la  Difcorde  foient  pour 
jamais  éteints  ; que  ce  ne  foie  plus  que 
des  feux  de  joie  que  l’on  voie  s’allumer 
pour  célébrer  les  vertus  des  Citoyens  de 
tous  les  Ordres;  que  l’union,  la  paix,  la 
concorde  régnent  parmi  tous  ceux  qu’un 
Roi  bienfaifant  a appelés  à la  régénération 
de  la  Patrie , dont  il  eft  le  Chef. 

Repréfentans  de  notre  chère  Patrie;, 
dans  les  trois  Ordres  réunis,  entendez  les 
cris  d’allégreflè  que  nous  caufe  votre  réu- 
nion. RéjouilTez-vous  avec  nous  de  cette 
refpeaable  alliance,  & chantons  enlèmble 
vive  d’Orléans,  les  trois  Ordres  reunis,  & 
les  hâves  Défenfeurs  de'  la  Patrie. 
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